
LE CANARD.

j'en ai tronvé un, mais le cocher
m'a déclaré qu'il ne consentirai t
à nous conduire que sije l'invitais
à diner avec.nous; s'il n'avait pas
été gris j'aurais peut-éfre accepté
ses conâitions, mais dans l'état où
il était, j'ai craint qu'au dessèrt il
ne me demandât ma fille ei maria.
ge, et j'ai décidé.mon monde à al-
ler à pattes au Champs de Mars.

Nous voilà partis du pied gauche;
la route est belle, mais, après une
heure de marche, nous nous trou
vons à Gentilly, et il nous faut re-
revenir sur nos pas.

Enfin, nous apercevons l'entrée
de l'Exposition ; ça que nous étions
contents, fallait voir I...

TABLEAU SYNOPTIQUE
DE

L'E3UPLOI DU TEMPS DES cOMMIS DE LA
RUE STE: CATrHERINE.

Encore un sujet' comique que
nous fait parvenir une de-nos char-
mantes lectrices.

Mlle. Elizabeth Briquet dit Belle-
Houpette, nous a communiqué,
avec prière d'insérer une remontran
ce qu'elle se croit en droit de fai-
re aux marchands de la rue Ste Ca-
therine, en faveur de ses nombreux'
amis, pour qu'à l'avenir ces MM.
soient plus raisonnables et ne trai-
tent plus leurs malheureux com-
mis comme. des .nègres ; attendu
que cela prive mademoiselle ainsi
que ses sours du bonheur de possé-
der de jeunes Cupidôns aux veillées
récréàtrices que depuis plusieui s an
nées elles donnent à ces messieurs,
postulant pour le . mariage seule-
ment.

EXPLOi DU TE31PS DE NOS AMIS.
1 Ouverture du -magasin, 4 heu-

res A. M.
2 Déjeuner, 2 minutes et demie.
3 Diner, 5 minutes.
4 Souper, 2 minutes et demie.
5 Temps de travail au « magasin,

19 heures.
OTemrs àccord4'pour les besoins

naturels, (impossible quand il y .a
du monde.)

7 Récréation pour fumer......
8 Fermeture. du magasin, iL heu-

res.
Vu notre changoment de résiden-

ce, actuellement rue St. Joseph,
Puisse notre hùmble.requête trou-
ver l'approbation de tous les mar-
chands en général qui comprennent
nos frais et dépenses et qu'à l'ave-
nir la fermeture-de leurs magasins
soit défi nitivement fixée à 5 heures
du soir dans.toute'la lotalité.

Espérons que ilous aurons "du
succès.

CONDUITE A TENIR DANS LES CHARS.

(Règle pour les Dames.)
10. Lôrsque vous verrez entrerun

nouveau voyageur danile char, éta.
lez vos jupes le pluis qu'il vous sera
possible, afin de faire croire qu'il
n'y a plus de place el que, crainte
de vous gêner, le nouvel arrivant
soit obligé de se tenir debout.

2o.- Lorsqu'il fait mauvais et que
le bas des robes est crotté, avisez un
Mo.nsieur vétu'de noir qui se renden soirée, et en passant essuyez-les
sur les jambes de ces pantalons. Ce

LE REP2AS DU BOA CONSTRICTOR.
Sir John est en appétit. Il déjeune de M. MacKenzie. Il dinera de

M. Letellier et soupera de M. Joly. Ah quel monstre que cette protec-

monsieur sera enchanté et fera mô-
mes des excuses.

NOTA.-Si le monsieur vêtu de
noir ne s'y trouve pas, prenez le pre-
mier -vènu, l'effet sera peut:ôtre
moins vif, mais il se produira néan-
moins.

3o. Siun homme vous cède sa
place gardez-vous bien de le remer-
cier de sa complaisance, de peur de
passer pour une personne peu ha-
bituée à recevoir des politesses.

4o. Comme les enfants sont certai-
nement très-intére'ssants, laissez
ceux que vous avez avec vous mon-
ter avec leurs pieds boueux sur les
genoux de vos voisins ou passer- sur
leur figure leurs mains barboiillées
de sucreries ou de confitures. Leurs
caresses sont si gentilleé.
(Pour les personnes des deux sexés)

Il est presqu'inutile de vo.us con-
seiller de placer les paquets ou les
paniers que vous avez avec vous. de
manière à gêner de plus. possible les
personnes qui sont dans le char.

Je terminerai en faisant remar-
quer que l'amour de soi-même
étant la première loi de la nature,
le premier principe d'une personne
bien élevée est de se mettre le plus
à l'aise qu'il lui soit possible, sans
se préoccuper des conséquences.

P. S.-Il est drôle de cracher par
les portières, car huit fois sur dix il
il se trouve un .passantjuste à point

oui' recevoir le projectile dans lafigure.
Un hôtelier de Lachine pendant

les courses entre Hanlan et Court-
ney disait.à son confrère. "Je tiens
hôtel depuis 20 ans et j'ai toujours
remarqué que les voyageurs les
mieux portants, étaient ceux qui
faisaient usage du vin de Quinine."
C'est le seul tonique recommanda-
ble. Le meilleur de tous est le Vin
de Quinine -de- Campbell, le seul
véritable. Il est préparé avec le
Sherry le plus-pur et a sorti triom.
phant de l'analyse chimique.

Ce vin devraitêtre dansl toutes
les familles...

CO U ACS.
Tempora-ai mutantur, mutamur in illis.
M.'Elizée Panneton, a été le pre-

mier trifluvien qui a baisé M. Ar-
thur Turcotte .sur les deux joues
après sa nomination comme Ora-
teur.

Lun 31 dernier son'zèle de conser-
vateur était chauffé à blanc pour-
faire réusssir la grande démonstra-
tion du parti de Sir John.
. What next I

.Le" Canadien" dans uii article
éditorial prétend que la section
bas-canadienne du procþain minis-
tère devrait être composée de MM.
Blanchet, Langevin (I ! !) et Robi-
taille ! I1

Apportez-moi donc le seau.

. La "Minerve" de mardi convo-*

.quait une assemblée du Club Car-
tier,. pour discuter une question se-
rieuse. Il va sans dire qu'il n'y a
pas eu de discussion, les principaux
membres ayant été les organisa-
teurs de la grande cuite à bord du
Trois Rivières,souffraientd'uneirri-
tation catarrheuse des bulbes pi-
leux, causée par les réjouissances
de la nuit. -

.

On lit sur une tombe à la Côte
des Neiges-

ECIE REPOCE
L'CORS. du Feu Jos.JB'*

-H A J de 37 ants dan la-
ner 1877.

Entendu mercredi à midi dans
la gare Bonaventure.
. Deux abrutis font queue pour
acheter des billets pour Lachine.

IEn. AnRuT.-Dis donc, Louis,
quelle est la lettre la plus pauvre
de l'aphabet anglais.

.2 31E. ADRUTI.-Sais pas.
:1ER. ADRUTI.-C'est le I ti " par-

ce que le TI QUÛTE (le tichet.)
1 y avait là dix constables spé-

ciaux et le ramolli n'a pas éte logé
au violon.

M. Marion de Lanoraie a été ar.
rété lundi dernier à Trois-Rivie-
res, pour avoir porté un ruban bleu
sous de faux prétextes. Les- amis
l'ont fait remettre en libeité à con-
dition qu'il abjurerait ses hérésies
libérales et qu il rentrerait dans le
giron du parti de la protection.

Enseigne cueillie sur la rue Bon-
secours près de la rue du Champ-
de-1'a-s.

LOUlS N. DESMARAIS,
BARBIER cOIFFEUl.

AUSSI A VENDRE
Razoir, Teinture, etc.

Voyons, le barbier est-il à ven-
dre avec le reste ? C'est immoral
en temps d'élection. M-. D. devrait
toujours être assermenté lorsqu'il
se présente aux polls.

Bout de conversation
." Mon cher, on ne se marie pas

comme ça ; le mariage est une chose
immense : c'est la "belle-mère "*à
boire 1 '

M. X..., de la rue Notre-Dame
est un de nos forts avares.

Dernièrement une de ses victi-
mes racontait une entrevue qu'elle
avait eue avec ce vautôur.

-Figurez-vous que j'avais un
billet à payer à cet Harpagon......
Après avoir couru tout le jour
pour me procurer l'argent, je vais
chez lui.,...Mais, ô malheur 1 il pa-
ralt qu'au lieu d'un billetj'en-avais
deux.

M. X... était a table ; j'entre
et......

-Vous aurait-il offert des rafrai-
chissements, demanda -un audi-
Leur. -

-Non il s'est contenté de me ra-
fraichir la mémoire.

Le " Tintamarre " donne l'expli-
cation du mot " oignons." Ce sont
des végétations qui poussent dans
les jardins potagers et entre- les
doigts des pieds.

Leur extirpation est souvent mal-
heureuse au point que certaines.
personnes pleurent en les coupant.
Uu fait bizarre c'est que malgré le
soulagernent qu'on éprouve après
1es avoir fait disparaltre, il y a des
gens qui s'amusent à les faiie reve-
nir dans le beurre.

Nous trouvons dans le .'London
Figaro" une amusante réflexion
d'un Anglais sur les Frànçais :

Le Français qui se cassera le cou
à courir après un omnibus par une.
chaleur torride, et qui dévorera
son déjeuner en cinquanite-cinq-se.
condes passera patiemment un
quart d'heure à rouler 'une ciga-
rette.


